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jüngerer europäischer und orientalischer Kulturformen zur Definition der
abendländischen Geschichte als eines einzigartigen und umfassenden

Rationalisierungsprozesses, der so nur in der okzidentalen Welt zu beobachten

ist. Sichtbar wird dieser Prozeß in der Versachlichung aller sozialen Bereiche,

in der Rationalisierung von Arbeitshaltung, Herrschaftsordnung und Recht,
in der Entzauberung der Beziehungen des Menschen zur Welt.

Daß dem modernen Industriekapitalismus bei der Exemplifizierung dieses

Rationalisierungsprozesses zentrale Bedeutung zukommen muß, ist von
der Sache her verständlich. Die Deutung des Kapitalismus ergibt sich aber

bei Max Weber aus dem Zusammenhang einer viel weiter gefaßten
Fragestellung und bleibt keineswegs Selbstzweck. Ihn beschäftigen die Ursachen

geistig-psychologischer Art, die erst die ökonomischen Lebensformen der

rationalisierten Welt aus sich haben hervorgehen lassen. Dieser Ausgangspunkt

läßt ihn von Anfang an die Geleise der geschichtsmaterialistischen
Auffassung von Bedingtheit aher geschichtlichen Erscheinungen durch
ökonomische Ursachen meiden. Abramowski weist mit Recht darauf hin, daß

Max Weber seine religionssoziologischen Forschungen an der Wiener
Universität unter dem Titel «Positive Kritik der materialistischen
Geschichtsauffassung» vortrug — ohne jedoch deshalb eine ebenso einseitige spiri-
tualistische Geschichtstheorie aufzustellen.

Im letzten Abschnitt seiner Dissertation behandelt Abramowski die

aktueüen Perspektiven und das ethische Motiv der universalhistorisehen

Forschungen Max Webers. Die Idee der verantwortungsethischen
Persönlichkeit, der geschichtliches Wissen zum Ausgangspunkt der Lebensbewälti-

gung, zum Maß des freien Handelns gesetzt ist, erweist sich als letzter

Wurzelgrund des Historikers Max Weber. Indem er jeden Determinismus

ablehnt, kann er Geschichte als rationale Wissenschaft verstehen, deren

Aufgabe nicht das Setzen von Werten, das Extrapolieren von Bestimmungen
ist. Wissenschaft hat lediglich das Material bereitzustellen, Erkenntnis zu
vermitteln. Die Wahl der Zwecke und Ideale, nach denen sich das Handeln

zu richten hat, entzieht sich ihrer Kompetenz.

Bremgarten-Bern Beatrix Mesmer

Saisimentum comitatus Tholosani, pubhe par Yves Dossat. Paris, Biblio¬

theque nationale, 1966. XX + 509 pages (Collection de documents

inedits sur l'histoire de France, serie in-8°, vol. 1).

Le rythme de publication de cette collection est tres alerte, et ce dyna-
misme apporte aux chercheurs un nouvel instrument de travail extremement

ptecieux1.
Nous ne reviendrons pas sur les qualites de la presentation: reliure,

papier, typographie sont dignes d'eloges. La presente edition fait revivre

Les volumes 2, 3 et i ont aussi paru.
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un moment capital dans l'histoire du Sud-Ouest de la France, et Yves
Dossat l'accompagne d'une substantielle introduetion, solide et tres
complete. Ce sont donc les proces-verbaux de la prise de possession des trois
pays, Toulousain, Agenais et Quercy, par les representants de Philippe III,
en automne 1271, apres la mort d'Alfonse de Poitiers et de Jeanne de
Toulouse, en Italie, au retour de la croisade de Tunis. Ces evenements assurent
la preponderance royale frangaise dans le Midi, un concours de cüconstances
empechant toute reaction «anglaise» immediate. Le «regne» d'Alfonse de
Poitiers avait d'ailleurs grandement prepare le terrain, ouvrant la voie ä la
centralisation, habituant les sujets ä dependre d'un prince residant en ne-
de-France et non plus parmi eux, comme du temps oü les Raimond de
Saint-Gilles etaient de leur race, c'est-ä-dire de vrais compatriotes.

La reception du serment des nobles et des villes en 1271 a d'autant plus
d'importance que Philippe III pouvait s'attendre ä des reticences, meme
si les Toulousains ont vu decroitre la passion qui les animait au temps de
la mort de Raimond VII, en 1249. En 1271 subsiste encore une nuance,
naturellement plus sensible dans le droit que dans les faits: Philippe le
Hardi devient comte de Toulouse, et Fenglobement pur et simple du comte
dans le royaume de France ne se fera qu'au XIVe siecle.

Ce texte capital du «saisimentum» donne une vision tres nette de la
mosaique des hommages en Toulousain, doublee d'une tres riche information
onomastique. Le serment se prete «ad sancta Dei Evangelio elevatis manibus»,
et la qualite des «assermentes» est soigneusement consignee: dominus,
domicellus, miles, scutifer, armiger, consul, notarius, mercator...

D'autres perspectives s'ouvrent aussi: tel accord avec l'eveque du Cou-
serans montre la bonne affaire que representent les confiscations pour heresie,
les biens meubles du malheureux allant par moitie au comte, par moitie ä
l'eveque et au chapitre. II y a sürement des cas oü la tentation dut etre
forte... et les pouvoirs etablis n'auront pu qu'y choir.

A part deux bagatelles2, nous ne releverons qu'une ombre ä cet excellent
travail: l'auteur a souligne que «la perte des originaux est d'autant plus
regrettable qu'il n'en existe pas de copies anciennes dont nous n'avons
meme pas trouve mention» (p. 5). Ce malheur a provoque une sollicitation
ä Iaquelle l'editeur n'a pas resiste: puisque le texte a ete etabli uniquement
d^apres des copies du XVII« et du XVIIP siecles, «nous avons cherche ä
retablir les formes en usage au moyen äge», dit-il ä la page 69. Alors lä, le
procede arbitraüe est terriblement douteux, car le lecteur ne sait plus ce
qui provient des copies, ce qui a ete retabli, et quels usages du moyen äge
ont ete adoptes; et lorsque les formes paraissent ambigues, et c'est
frequemment le cas, il est impossible de deceler leur origine: copie ou «restitution

Dossat»?

2 Page 13: en mai-juin 1273, Henri III d'Angleterre n'etait plus de ce monde. Page 151,
note 5: ost est un mot masculin.
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Des cartes, des tableaux montrant la repartition des bailies, un abondant

appareil de notes, et des index complets, fönt de cette publication une
oeuvre tres bienvenue, agrementee, pour les erudits, de Fhabile depistage
d'un faux du XIXe siecle, au chapitre III de l'introduction.

La Tour-de-Peilz J.-P- Chapuisat

Frädebic Mauro, Le XVP sücle europien. Aspects iconomiques. Paris,
Presses universitaires de France, 1966. In-8°, 387 p., cartes, graph.
(Coli. «Nouvelle Clio», vol. 32).

Jacques Heers, L'Occident aux XIV et XV siecles. Aspects iconomiques
et sociaux. 2e ed., Paris, Presses universitaires de France, 1966. In-8°,
408 p., cartes (Coli. «Nouvelle Clio», vol. 23).

Remarquable historien de FAtlantique portugais, F. Mauro a prepare

pour la «Nouvelle Clio», apres son Expansion europienne, 1600—1870 (1964),

un dense XVP siecle europeen en ses aspects iconomiques. II y fallait beaueoup

de courage et beaueoup d'habilete: notre collegue de Toulouse a su faire

preuve de l'un comme de l'autre. Dominer en moins de 400 pages l'economie

complexe du siecle de la Renaissance en tenant compte de presque toutes
les directions possibles de la recherche releve en effet de la gageure. On connait

d'autre part les exigences contraignantes et assurement mal commodes
de cette collection de manuels — dont plusieurs ont ete presentes ici dejä —,
qui imposent aux auteurs un esprit, et un plan. Celui-ci comporte trois
parties: une bibliographie, un etat des connaissances et un inventaüe des

dossiers ouverts ou ä ouvrir.
La bibliographie — quelque 1750 titres — n'est guere satisfaisante; mais

c'est aux imperatifs de la collection qu'il faut en faüe grief. Simple enurnera-
tion de titres classes par pays, eile n'est ni exhaustive (les choix paraissent
avoir ete laisses quelquefois au hasard) ni suffisamment sommaire pour
orienter aisement Fetudiant auquel eile s'adresse surtout.

Pour les deux parties redigees, F. Mauro a opte, dans la mesure oü il en
restait libre, pour un plan dont les rubriques sont empruntees au vocabulaire
des manuels d'economie politique. L'auteur a voulu souligner par lä sa

volonte, sensible dans le contenu de tout l'ouvrage, d'expliquer l'histoire
economique par le recours aux instruments — ou ä quelques instruments —
de la theorie. L'effort est assez neuf, s'agissant du XVP siecle, et les perspectives

ouvertes assez suggestives pour meriter d'etre soulignes. Je suis ici en

plein accord avec F. Mauro, dont les intentions sont d'autant plus fermes

qu'elles sont nuaneees. Loin de vouloir tout quantifier — ce qui est impossible

—, ni de chercher ä construire un «modele» global aux variables trop
multiples, l'auteur fait appel ä plusieurs coneepts de la science economique

pour renouveler et vivifier la problematique du domaine qu'il nous fait
reparcourir. S'il n'y reussit pas toujours avec le meme bonheur c'est surtout
que, faute de place, faute aussi de travaux de base congus dans cet esprit, il
n'a pu donner toute leur dimension ä de telles perspectives.
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